
-464-

OCTAVE DE NOEL

0< Un petit onfanL nous est né; un fls noua est donné, (Isaïe, IX). i

1. Le prophète Isaie, contemplant en esprit ..le .mys .tère de
la crèche, s'écri-ait dans son extase :Un petit enfant nous
est- né ! Considérons à notre tour le.divin, enfant de Beth"
léexn. Cet enfant, c'est le Fils du- Très.-aut, c'çst l'amour
incarne. P'ourquoi nous apparaît-il sous les traits de l'en-
fanicel'? C'est pour se faire aimner et non pour se-faire craini-
dre. UTn enfant donne toult, pardonne tout, oublie tout
Trien nl'est plus sympathique et rien n'est plus aimable. il
nous soutrit sur le sein de sa Mère> il captive notre confiance.;
il nous invite tendrement à jouir de sa saixite int imité. Sa
douceur, sa simplicité, ses caresses ravissantes, ses ' divines*
prévdn-,ianQes pourraient-elles ne point gagner nos cours

Disons-lui avec David : Vous êtes le Dieu de mou coeur
et mon partage pour l'éternité!

IL. voiloùs-nous, être aimés de ciý Dieu d'amour? deve-
nons petits Pomme Lui, soyons enfants comme Lui. "Lais-
sezi dit-il, laissez venir à moi les pelits enfants !"Il cache
s2ssecret s aux hommes qui se.croient grands' et sages ; il
les révèle avec familiarité'à ceux qui sont hurobles et doux.
Lui qui est infiniment grand, s'est fait irfi ni ment 'peýtitL ; il
faut do-nu nous abaisser pour le trouver ; il faut nousi- u

* ~ lkrpouir le goûter ;il faut lui rcss embler pour Fainer.
O'èstà om.bre. de l'humilité que germe-nt le.s-vertus de
l'enfan~ce évangéelique. Cultivonis ces. vertus ; atppr4?uîons
an pied de la crèche la divine obéissance, la siinplicité,
l'amour du silence, le goût de la vie initérieure, l'i*ldiffé-
renèe pour, les aises, là patience dans .les Privations, le sa-
crifice de noils-mêmes. Alors nons aimerons et nocus seroils
aimés.


